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Le « Journal Officiel » a publié 

M rapport très détaillé sur les 

opérations de la Caisse nationale 

l'épargne en 1888. 

Les recettes ont été de 169 rail-

las. Elles se décomposent ainsi : 

(rentiers versements, 67 millions 

1|2; versements ultérieurs 101 

millions 1 [2. D'autre part, il a été 

wnboursé 129 millions aux dépo-

sants, et acheté 4 millions en ren-
te. 

L'excédent des recettes s'est 

(levé ainsi à 36 millions. 

Les intérêts capitalisés au profit 

te déposants avant été de 7 mil-

lions, l'avoir des déposants à la 

«se d'épargne s'est élevé de 223 

millions 1(2 à 266 millions 1)2. A 

* somme il convient d'ajouter 

«fonds que la Caisse possède en 

fropre et qui résultent des bénéfi-

qu'elle réalise par suite de 

tort qui existe entre les intérêts 

Jeson actif et les intérêts qu'elle 

«ne à ses clients. 

| Paris, puis successivement : A.lpes-

Maritunes, Vauclii.se, Seine (ban-

lieue), Var, Seine-et-Oise, Lot-

et-Ga ron ne, Ba sses-Al pes (8- ra n g) , 

Bonches-du-Rh une, Hautes-Alpes, 
Hérault, etc., etc. 

En résumé, l'année 1888 a été 

plus favorisée encore que ses de-

vancières au poidt de vue du déve-

loppement de la caisse, qui compte 

près de 1.300.000 déposants et 

dont la fo"lune dépasse aujour-
d'hui 300 millions. 

La confiance du public s'est 

donc affirmée depuis 7 ans q'une 

manière éclatante. L'administra-

s'efforcera de justifier cette confi-

ance à l'avenir, en réalisant rncore 

de nouveaux progrès. 

Renseignements statistiques 

concernant le département des . 

Basses-Alpes. 

Versements : 

Nombre. 4.963 

Montant. 895.101 fr. 86 

Remboursements : 

Nombre. 1.936 

Montant. 695.653 IV. 78 

Excédent des vers.- 199.448 fr. 08 

En conséquence, l'actif de la 
a*sse était, au 31 décembre der 
Jlei '.de 267.243.002 francs, soit 

^416.000 en valeur et 48. 127. 000 
W?s en compte courant a la 

'■. ^"sse des dépôts et consignations. 

W remarque que les services 

. "'Mustrie, les personnes sans 

Mession et les domestiques sont 
pouiN les clients les plus nom-

et les plus assidus de la 

s kse d'épargne ; ils en représen-

-°'plus de la moitié, tandisque 

j militaires et marins, les per-

exerçant des professions 

féales et ouvriers agricoles for-

L> seu
lement environ 22 OTO du 

Pfte total. 

Ih« i ^
ra

'
s
 d'administration se 

V* «Jevôs àl.422.120 fr, 09. 

la.
 on

 rapproche de ce chiffre 

■k' f dépôts, on voit que les 

Administration sont de 

I ^direction centrale occupe 467 
■wés. 

I, , ut~°n maintenant connaître 

■Wf
S
f
ment des

 départements 
| '

re
' le chiffre : En tête vient 

CHOSES AGRICOLES 

Un peu d'espoir. 

Au fur et à mesure que l'hiver devient 

plus rigoureux, les plaintes des agricul-

teurs s'élèveut plus fortes sur tous les 

points du territoire français. Que le ma-

laise qui pèse sur eux depuis si longtemps 

déjà, vienne à durer quelques années 

encore, et l'on verra la moitié des terres 

rester en friche, abandonnées par leurs 

propriétaires. 

Dans certains départements, l'Aisne 

notamment, on ne peut plus trouver de 

fermiers pour cultiver les meilleurs 

domaines. Jamais le nombre des ventes 

n'avait été si élevé partout que cette 

année, et jamais aussi elles n'avaient eu 

lieu à un si bas prix. En six ans, certai-

nes terres ont perdu plus deôO o[odeleui 

valeur. Les pouvoirs publics, dit-on, 

commencement à s'émouvoir de_cet_t_e 

situation anormale. Ce ne serait que 

temps, soit dit en passant. 

On dissait autrefois : « Quand le bâti-

ment va, tout va » ; mais il faut recon-

naître aujourd'hui que lorsque l'agricul-

ture ne va pas, le bâtiment ne saurait 

aller.Car l'agriculteur est non seuleme t 

le premier des producteurs, mais aussi ; 

'e premier des consommateurs, et si les 

18 millions de personnes qui vivent de 

l'griculture n'ont pas le sou en poebo, 

les commerçants et les industriels ont 

bien des chances pour ne pas écouler 

leurs produits à bon compte. 

Jusqu'ici no ; braves campagnards ont 

fait tout ce qu'ils ont pu pour joindre [es 

deux bouts, io\J payant leurs impôts. Or, 

voilà que grâce à la finisse des produits, 

les deux bouts restent à un mètre l'un de 

l'autre, sans qu il y ait rien à faire pour 

les rapprocher davantage. 

Et comment en serait-il autrement? 

Dans tes Basses- Alpes, nous payons 

maintenant comme taxe principale plus 

du 25 o[o de notre revenu, et à cet impôt 

formidable, il faut encore ajouter les cen-

times additionnels, qui dans quelques 

communes, arrivent presque à doubler 

le montant de l'impôt. 

Le mal dont nous souffrons est assez 

cuisant pour que 200 députés environ 

aient cru devoir former à la chambre un 

groupe agricole. Les principales réformes 

qu'ils se proposent de demander sont 

l'organisation de l'assistance dans les 

campagnes, la représentation légale de 

l'agriculture, la révision des tarifs doua-

niers et la dénonciation des traités de 

commerce. 

Si, nombreux comme ils le sont, les 

membres de ce groupe agricole ont assez 

de force d'ànie pour bannier la politique 

de toutes ces questions, ils auront vite 

fait de les faire adopter. Auront-ils cette 

force ? 

Nous en avons un peu l'espoir ! 

Paul d'.HUGUES, 

de la Société dei Agriculteurs de Franc. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

AVIS 
Les personnes dont l'abonne-

ment finit en décembre 1889, sont 

priées de le renouveler avant le 

1" janvier, afin d'éviter toute 

interruption dans la réception 

du journal. 

Visites officielles. — A l'occasion 

du premier de l'an, la municipalité Siste-

ronnaise recevra à l'Hôtel de ville, à 10 

heures du matin, les Autorités civiles et 

militaires et M. M. les fonctionnaires. 

Maigre chronique . — A nio ns de 

rafistoler les vieux clichés sur les fêtes de 

la Noël, la messe de minuit, les réveil-

lons,les étrennes et les visites du jour de 

l'an, nous ne voyons pas un traître mot 

de chronique pouvant intéresser nos 

lecteurs. 

Bien que la température soit bonne et 

que linfluensa n'ait pas encore fait 

sérieusement son apparition; les bonnes 

gens de labonne ville de Sisteron, comme 

M. choufleurs, restent chez eux. 

Les concerts sont il peine fréquent ésî 

les promenades pas du tout, et le théâtre 

veuf d'acteurs, ne tera sa réouverture 

que le premier jariviér avec la même 

troupe Rarnbaud mais revue, corrigée et 

sensiblement augmentée. 

Janvier nous ramène les fins gueule-

tons et les bals masqués. Il est fort pos-

sible qu'avant ceux-ci, nous assistions à 

un c iiicert organisé par la société musi-

cale en attendant que le beau temps lui. 

permettre de se faire entendre au public. 

ETAT CIVIL 
Du 21 au 28 Décembre 1889 

NAISSANCES 

Lieutier Paul-Victor. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Sicard Victor-Eugène et Mlle 

lîoux Célina -Adèle. 

Entre M. Vial Oésiré-Aimable et Mlle 

Jouglard Marie-Joséphine. . 

DÉCÈS 

Néant. 

Un mot de la fin 
Apres 30 ans de mariage : 

Monsieur montre à Madame une mèche 

de cheveux donnée comme gage d'amour 

au jour des fianeailes. 

— Ah! soupire-t-il,nous nous aimions 

bien, à cette époque ! 

— Ah ! faitétourdiment sa douce com-

pagne, nous étions si bêtes. 

rgoitrait geint à l'tHuile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice,- lorsqu'il s'agit d'ê-
tre agréable à ses lecteurs, s'est assuré le 
concours d'un artiste peintre parisien, M. 
Pcret, dont les ouvrages sont admis de-

puis longtemps aux Salons de peinture 
de Paris, et offre "GRATUITEMENT à tous 
les nouveaux abonnés an Sisteron-Jour-
nal UN PORTRAIT PEINT A L'HUILE. 

Pour recevoir ce Portrait, ii suffira aux 
Abonnés d'envoyer à M. PÉRET, peintre, 
9, faubourg Poissonnière, à Paris, Ja 

pliotographie à reproduire avec la bande 
du journal collée derrière. Ne pas oublier 
d'indiquer la couleur des cheveux, des 

yeux, du teint des vétemeuts et acces-
soires. 

NOTA.— La photographie qui a servi 
de modèle est retournée à l'Abonné avec 
la peinture. 

Les frais seuls d'envoi et de corres-
pondance sont à la charge de l'Abonné. 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

IMTRES GllWPSEslî.tïS: 
chure guérir les vices du sang, les 
maladies de peau, dartres, eczémas 
boutons, démangeaisons, bronchites 

chroniques, maladies, 4e poitrine et 
d'estomac et les rhumatismes est envoyé 
gratis et franco sur demande à M. VIN-
CENT pharmacien à Grenoble (Isère). . 
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Une 

VARIÉTÉS 

Noël veillée de 

(Suite) 

— « Monsieur, ce n'est pas bien cela, 

me dis-tu, je ne suis pas venue pour 

vous, je cherche des plantes, le hasard 

seul est la cause de notre rencontre. 

Et le hasard tut de mes amis. 

— Georges, veux-tu que nous fassions 

la partie, je ne puis pas tricoter ce soir, 

et si le sommeil nous prenait, nous pour-

rions manquer la messe. 

— Va pour 'la partie ! 

Et le tapis vert et rouge fut placé sur 

la table. 
Ce tapis où souvent ils fai2aient sans fatigue 

Et deux heures dorant la partie au bezigne : 

C'est que, peu soucieux des cartes à jouer. 

D'un passé lumineux ils aimaient à causer. 

— Georges, nous avons bien causé 

déjà, j'ai le gosier sec, depuis longtemps 

nous n'avons pas ru de visiteurs à qui 

faire boire ce bon cacao que nous ai-

mons tant l'un et l'autre ; c'est une 

économie qni ne va pas : il faut nous 

traiter ce soir comme des visiteurs et 

boire un petit verre. 

— Bravo pour le petit verre, ma mie ! 

Et la bonne Mme Caile prend une 

chaise et monte dessus pour dénicher 

la bouteille qui est à la plus haute plan-

che de l'armoire. 
— Héiène, descends, tu vas tomber, 

laisse moi prendre la bouteille moi-

môme. 
— Je ne tombe pas, laisse faire. 

— Tu tomberas, te dis-je ! 

— Oh ! que. non. 

— Oh ! que si. 
Et M. Carie feint de tirer la chaise de 

par dessous sa chère moitié histoire de 

badiner. Mais elle, effrayée, laisse choir 

le flacon qui se brise. 

La plaisanterie dégénère en dispute. 

C'est que l'on ne pense plus au passé qui 

fait sourire, mais au présent qui rend 

grincheux. 

Les : imbéciles, c'est toi, ce n'est pas 

moi ! se croisent. 

Que faire ! la bonne liqueur est répnn 

due et toute perdue. 

Oh ! mais non ! le hasard a voulu que 

plusieurs débris do verre fussent assez 

gros pour contenir encore une certaine 

quantité du liquide précieux et, comme 

il n'y en avait que trop déjà de perdu, 

les nouveaux Philémon e: Baucis se mi 

rent en devoir de boire ces restes ; com 

me la colère fait tout faire avec précipi-

tation, ils burent gloutonnement, à ce 

point qu'à la dernière goutte ils furent 

gris, mais gris. C'est alors que le passé 

leur réapparut. Ce fut comme un songe 

dans lequel ils se revirent jeunes. On dit 

qu'ils échangèrent encors quelques doux 

baisers à cette occasion et qu'ils achetè-

rent encore plusieurs bouteilles de cacao 

avant leur mort, et tellement ils s'aimè-

rent dès lorsque la tombe, propice à cet-

attachement réciproque, s'ouvrit pour 

tous les deux à la fois. 
Ainsi deu* fiudres lys entrelaçant leurs tiges 

De deux flours n'en f<)nt (ju'utu 

L'autre baisse la tète et le cj.el 

: ft.si l'une se 

e; unit. 
Léopold. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUHNAL ' 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

II 

SEIGNEUR ZEPHIO CHEZ LUI 

Il est onzeheuresdu soir,un samedi, mais 

les rues avoisinant Lambeth sont encore 

pleines d' agitation et de vie. Lambeth est 

une localité où l'on ne se couche jamais de 

bonne heure ; mais le samedi soir, on se 

couche plus tard que d'habitude. Les fem-

mes de ménage, particulièrement celles de 

Lanibeth, restent très au marché, ce qui a 

donné lieu à ce propres « que les maris 

apportent tard leurs salaires ». C'est une 

médisante sur l'espèce de gentlemen dont 

nous allons parler. Ne jetons pas sur les 

maris tout le blâme des visites tardives 

aux boutiques'! Les dames de Lambeth, si 

elles sont sincères, nous diront qu'elles n'i-

raient pas dans les magasins de meilleure 

La Maladie du moment 
Grippe. Influenza. Fièvre dengue. 

Depuis que sévit à Paris l'épidémie de 

grippe nommée influenza par les uns 

fièvre dengue par les autres, une autre 

épidémie bien plus terrible s'est subite-

ment déclarée-
Cette épidémie s'est abattue sur les lec-

teurs de tous les journaux français sous 

forme de réclames très bien faites, desti-

nées à révéler an public,une foule de re-

mèdes contre la grippe, l'influenza, la fiè-

vre dengue, etc. 

Du jour au lendemain, des spécialités 

pharmaceutiques se sont rappelées qu'el^ 

es possédaient des propriétés merveil-

leuses contre ces affections. Toute la 

pharmacie moderne y a déjà passé. Ce 

serait amusant si la santé publique n'en 

devait souffrir. 

Or, il importe de ne rien exagérer. La 

grippe ou influença, comme l'on voudra, 

est toujours la conséquence d'un rhume, 

qui n'a pas été soigné a temps, Suppri-

mez tout simplement le rhume à son dé-

but ou mieux, tâchez de vous en préser-

ver. C'est ce qu'ont très bien compris les 

directeurs des grands magasins de nou~ 

veautés de Paris éclairés par le rapport 

du docteur Broualdel. 

Aussi ont-ils tout simplement décidé 

que l'emploi des Pastilles Géraudel serait, 

à partir de ce jour, obligatoire pour tous 

leurs employés. Ajoutons que non seule -

ment les Pastilles Géraudel protègent effi-

cacement les poumons contre les rhumes 

si fréquents eu ce inomgnt, mais encore 

calment instantanément les accès de toux 

et sont préservatrices par excellence dans 

les cas d'épidémie pouvant se déclarer 

par les voies respiratoires, comme la 

grippe et l' influenza. 

SANS MÈRE 

Après avoir pris connaissance de la 

première série illustrée de l'ouvrage 

SANS MÈRE par Paul d'Aigremont, 

an leur de Pauvre Petiote, Tante 

Jacqueline, Grand Coeur etc., nous 

prédisons à cet ouvrage un succès juste-

ment mérité. 

L'Editeur A. DELABRE 14. rue de Beau-

me,à Paris, nous informe qu'il offre gra 

tuitement, à ceux de nos lecteurs et de 

nos lectrices qui lui en feront ia demande, 

[a première série franco, soit quarante 

pages sous couverture. 

Nous eugageons vive tient nos lecteurs 

à la lui demander. 

REVUE FINANCIÈRE 

L'Almanach du c Bavard, « — 

Notre jo yeux confrère le Bavard vient de 

faire paraître son almannch pour l'an de 

gr^ce 1890. 

C'est la onzième fols que nous saluons 

cette publication et nous sommes heureux 

de constater que chaque année a apporté 

avec elle une nouvelle amélioration. 

Pour ce bel an de grâce 189Q, Gray a 

dessiné douze mois douze petits chefs-

e'esuvre — représentant différentes vues 

de l'Exposition, avec les arnaesdes divers 

pays et une femme dans le costume nati-

onal-; 
A la pléiade littéraire qui prête chaque 

apnée son concours à l'anaanach du Ba-

vard, sont venus s'adjoindre des littéra-

teurs connus et aimés du public marseil-

lais. Une polka deTrave, une marche de 

Porinelly complètent ce recueil et en font 

un ensemble charmant,dont la lecture est 

attrayante, les dessins réjouissants, la 

musique agréable et où tout se réunit 

pour le plus grand plaisir de l'esprit, des 

oreilles et des yeux. 

L 'almanach du s Bavard » est 

en vente chez tous les marchands dejour-

nauxau prix de75centimes et 1 franc 

pour le recevoir franco. 

Paris 20 Décembre 1889 

L'a onie des affaires ne nuit pasjj 

bonne tenue des rentes de3o|os'éclta, 

à 87, 72 Le 4 li2o|0 à 105, 90.Ce Crédit 

Foncier se négocie à 1338, 76. Les diver-

ses obligations ont eu des trausactiots 

très animées ; ces valeurs sont en dehors 

de la sphère d'action de la spéculation, 

La Banque de P iris et des Pays-Bas 

est tenue à 800. La Banque nationale^ 

Brésil varie oe 626, 25 à 627 , 50. 

Le Crédit Lyonnais présente de la fer-

meté à 692, 50. La Banque d'Escompte 

est mise en portefeuille à 526, 

L'émission des 28. 279 obligations de 

500 ffs 6 OTO du gouvernement royal de 

Madagascar aura lieu le 28 courant an 

Guichets de la Société Générale et dn 

Crédit Industriel. Le prix d'émission est 

fixée au pair, sont à 500 fr. Le revenu de 

30 fr.est payable par semestre les lôjuin 

et 15 décembre de chaqueannée.l/amor-

tissementse fera en 22 ans par tirajts 

annuels ; le 1 er aura lieu le 15 mai |SS0, 

Vive reprise du Panama à 73, 7â. Le 

Gaz de Madrid enregistre des achats à 

475, 50. On remarque également ta terme 

attitude du 3 oio Portugais à 65 , 75 et 

du 4 l|2o[o à 487. 50, 

L'action de la Gallcla s'est èohatigie 

a 24, 25 et 24, 50. L'obligat on des che-

mins Economiques s'arrête à 388, 50.-

Informations Financières,- la Banque 

Froidefond 8 rue Drouot Paris 1 l'année, 

se change de toutes le.-; opérations de 

Bourse aux mêmes conditions que te 

agents de change mais avec- une couver-

ture plus réduite, qu'elle accepte en 

espèces ou en titres. 

heure, même si elles le pouvaient, 

Pour avoir le temps de s'amuser quand on 

fait les provisions du dimanche, il faut que 

les enfants soientlavés, mis au lit, endormit 

et h l'abri du danger de tomber de leurs 

couchettes : que les marches devant la mai-

son soient frottées et nettoyées,e! tout l'ou-

vrage de la maison terminé : alors, si Mme 

Jones rencontre Mme Brown chez le boucher 

elle peut causer à loisir, sans crainte que 

Tommy roule dans le feu, ou que le maitre 

rentre et tombe sur le seau qui sert à laver 

escalier ; elles auront le temps de se ren-

contrer entre vieilles amies ou — disons le 

au café du coin Lambeth achète tard, 

parce que Lambeth aime cela, et si la viande 

et les légumes sont bon marché le samedi, à 

minuit, c'est qu'ils ne se conservent pas 

pour le dimanche ; pour toutes les raisons 

laissons l'économe lambeth modifier le 

le proverbe de l'oiseau matinal. 

Mais nous nous sommes un peu trop 

écarté de notre sujet. Il était cependant né-

cessaire d'expliquer comment il se fait que 

le samedi soir, Bomy street Lambeth était 

si animé. En haut de Bomy-street, il a 

SOMMAIRE DU N°23 DE LA. MÉDECINE NOU-

VELLE •' De l'ataxie locomotrice. — La 

bronchite ehvQnjcjue. — L'estomac et ses 
maladies. — Hygiène d'hiver. — Tribune 

médicale. — Le Sang. — La Médecine 

nouvelle parait le samedi de chaque 

semaine et toutes les questions médicales 

à un point de vue absolument nouveau 
et d'application facile. -tin numéro spé-

cimen est envoyé gratuitement à toute 
personne qui en fait la demande. Adminis-
tration : 7, rue Godotde-Mauroi, Paris. 

Chemins de Fer P.-L-M. 

FÊTES 

DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 

marché couvert, éclairé par de grandes, 

mais mauvaises lampes ; les vendeurs 

crient de leur grossevoix. la nature des arti-

cles qu'ils Tendent avec des qualificatifs va-

riés. Les choux, le poisson, les navets, la 

faïence sont probablement trop pe'.its pour 

être aperçus,et il faut faire appel à l'oreille. 

A l' gne de ces boutiques une petite fille 

marchande un chou. La lampe donne sur son 

image et éclaire son ondoyante chevelure 

blonde C'est une jolie physionomie, si 

j eu ordinaire au milieu de ce bizarre entou 

ra^e qu'un peintre aurait soulevé bien des 

critiques s'il avait fixée dans un tableau. Sa 

robe noire, mince et usée, faigai t ressortir 

la bjaueheur du cou et de ses épaules nues. 

Il y a comme nn air de dignité sévère 

dans la physionomie de cette petite femme. 

Bien qu'elle n'ait que six ans, elle achète le 

dîner du dimanche. Elle trouve évidemment 

que les choux sont irop chers, car elle les 

retourne en les critiquant et refuse, quand 

elle est appelée, île se laisser prendre par 

la phrase suivante : « En voilà un beau, ma 

chère perife, le meilleur de toute ma bou-
tique. » 

A l'qçcqsion des Fêtes de Noël etdu 

Jour de l'an, les billets d'aller e| rj| 

à prix réduits délivrés ; 

Les 21, 22, 33,, 24,25, Décembre semai 

tous indistinctement valables jusqu'à»! 

derniers trains du vendredi 27 Décembre. 

Les 28, 29, 30, 31 Décembre, l"M 

4 Janvier seront tous indistinctenieiU va-

lables jusqu'aux derniers trains du lu» 

Chaque période de validité fixé ci-des-

et qu' 11 1 

il li 

Ala fln;cependant,sa commission est 

Elle achète un chou qu'elle considère» 

équivalant à son penny, le met avec 

dans son panier et s'en va. 

Et comme elle traverse Boiny-stree, 

tombe juste dans bras d'un 

s'écrie : « Totty, ma chérie ! 

couvre de baisers. 

Et l'homme n'est autre que 

Zephio, autrefois clown du cirque 

— Et comment est maman ? demaiide-i-

il anxieusement, pendant que Totty. 

coiffure est endommagée par la vif>ueor 

baisers deson père, rentre cliezelleenlM 

tant à côté de lui. 

— Maman a été bien mal, pèrf jiffj 

mais bien mal ! Mais elle est un 

aujourd'hui, car elle savait que vous r* 

driez chez nous, pèra ; et regarde* <* JJ 
nous aurons à diner pour demain 

viande, de la viande et du chou ! ^ 

Totty ouvre le panier avec un son" ^ 

fierté, et découvre un petit morceJ" 

boeuf pesant peut-être 'rois livres. 

(A 
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sus pourra de plus être prolongée a deux 

reprises et de moitié (les frations de jour 

comptant pour un jour,), moyennant le 

paiement pour chaque prolongation d'un 

supplément égal à 10 0[0 du prix des bil-

lets, liien entendu, les billets d'aller et 

retour conserveront la durée de validité 

qui leur est attribuée par le tarif spécial 

G.V. N"4, lorsqu'elle sera supérieure à 

,elle fixée di-dessus. 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

FÊTES 

de Noël et du Jour de l'An 

Tir aux pigeons de Monaco 

Billets d'Aller et Retour 
de Lyon et Nevers à Nice et Menton 

Valables pendant 20 jours non compris 

le jour du départ 

I " classe : Lyon 103 f. Nevers 1 45 f. 
Faculté de prolongation d'une période 

unique de 10 jours moyennant un sup-
. plément de 10 o(o 

Ces billets délivrés du 20 au 31 décem-

rab 1889 inclusivement, donnent aux 

voyageurs droit d'arrêt, à l'aller et au 

retour, dans toutes les gares' du par-

cours et à Hyères. Ils sont valables pour 

tous les trains, excepté les rapides n°' 7 

et 10 partant : le premier de Lyen à 

4 h. 29 matin ; le second de Menton à 

II h. 24 matin et de Nice à midi 37. Ils 

donnent accès, moyennant le supplé-

ment perçu des voyageurs porteurs de 

billets â plein tarif, dans les trains de 

luxe composés de lits-salons et de 

sleeping-cars. 

Transport gratuit de 30 kilogrammes 

de bagages. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés aux gares de Lyon-

Perrache et de Nevers. 

Compagnie P.-L.-M 

VOYAGES A PRIX RÉDUITS 

t. Billets d'aller et retour, avec réduction 

de 25 Ofc 
Admis cii,.is tes express (sauf les trains de 

luxe et certains rapides.) 
Valables 2 à 8 jours suivant la distance (vali-

dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 

Cette durée peut être à deux reprises prolongée 

de moitié moyennant chaque fois un supplé-

ment de 10 p. Oin. 

2. Cartes d'abonnement pour 3, 6 et 12 mois 

avec réduction croissant avec le parcours (prix 

réduit sur Paris pendant l'Exposition ; la ré-

duction croissant avec les parcours s'élève à 

50 p. 0 |o pour 200 kilomètres et au-dolà). 
3. Billets circulaires individuels, à itiné-

raire au gré du voyageur — délivrés toute l'an-

née — avec léduc 'on de 2p à 5,0 p. Qio suivant 

les parcours — valables pour tous les trains, 

VALIP TÉ : 3o à 60 jours, suivant les par-

cours; — peut être prolongée plusieurs fois 

d'une période égale moyennant chaque fois un 

supplément de lo p. 010. 
1. Billets circulaires collectifs, pour familles, 

pareils ajx précédents, mais comportant en 

Plus une réduction de 5o p. o\o pour chaque 

membre de la famille en sus des trois premiers. 

5 En commun avec les autres Compagnies 

rançaises. — Billets circulaires, individuels 

PU collectifs^ à itinéraire au gré du voyageur, 

délivrés toute l'année, avec réduction de 2o à 

*>° p. ojo suivant les parcours et le nombre des 

voyageurs. 
VALIDITÉ : 3o à 60 jours suivant parcours; 

Peut être prolongée 3 fois de lo jours, moyen-

nant chaque fois un supplément de lo p. 010. 
6. En commun avec les autres Compagnies 

françaises et étrangères, — Billets circulaires 

n itinéraire fixe. (Voir le livret spécial!. 

*. En commun avec les autres compagnies 

françaises, — artes de circulation à 1 fi place, 

valables pendant 3, 6 ou 12 mois. 
S- Pendant l'été, — Billets d'aller et retour 

de bains de mer pour les stationss balnéaires 

de la Méditerranée — Valables pour tous les 

trains. — Réduction de 2o à 33 ojo. 

VALIDITE : 33 jonrs; — peut-être prolongée 
une ou plusieurs (ois de 15 jours moyennant 

chaque fois un supplément de lo p. 010. 
Pendant l'été, — Billets de bains de mer 

collectifs, pour familles, pareils aux précédents, 

mais comportant en' plù's une réduction de 
*> 010 pour chaque membre de la famille en sus 

des trois premiers. 

Le Journal du Lundi est un organe 
absolument indépendant. 

Il n'est inféodé a aucune maison de 

.banque ou société financière. 

Il ne reçoit aucun ordre de bourse. 

Chaque semaine il traite avec la plus 

complète impartialité-lés questions finan-
cières, économiques et industrielles. 

Le prix de l'abonnement annuel au 
Journal du Lundi est de 15 francs. 

Abonnementd'essai pour 1 mois lf'r.50. 
Administration : 92, rue Richelieu, 

Paris. 

Par suite d'un accord intervenu avec 

l'administration du Journal du Lundi, 

tous nos souscripteurs qui prendront un 
abonnement à ce journal bénéficieront 

d'une prime de 7 francs, c'est-à-dire que 

le prix d'abonnement sera réduit à 8 fr. 
au lieu de lo. Ils n'auront pour cela qu'a 

nousadresser dans nos bureaux un man-

dat-poste de 8 fr. ou l'adresser directe-

ment au Journal du Lundi, 92, rue ' Ri-

chelieu, en joignant à l'envoi des fonds 
leur bande-adresse du Sisteron-Journal. 

La Phtisie Pulmonaire 
et la Bronchite Chronique 

Ces deux lerribles fléaux qui fournissent chaque 

année un tel appoint dans la statique de la mortalité, 

ont fait l'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules BOYER ex-interne des Hôpitaux. Réunir et 

xne seule brochure de 160 feuillets, ies observations 

sur ces maladies, depuis leur cause, leurs symptô-

mes, leurs dianostiques, Jusqu'à leurs remèdes, met-

tre le malade à mesure de se soigner lui-même, tel a 

été le but de ce savant praticien, il l'a fait dans un 

style qui. quoique médical n'en est pas moins à la 

portée de tous ! Des milliers de guérisons,mème dans 

le cas où le malade était condamné par les médecins 

ont confirmé le succès de cette brochure (22 e édition) 

Envoi franco contre un franc cinquante chez M. Jules 

Rabaud, 9; cité Condorcet, Paris. 

L 1 Athénée des Troubadours 
Société littéraire autorisée ii Toulouse par arrêté préfectoral 

du 29 janvier 1889 

OUVRE SON TROISIÈME 

GRAND CONÇOCltS ANNUEL 
de Poésie et de Prose Française 

Dul 0 '' Décembre 1889 au 10 Mars 1890 

DIX TROUBADOURS sont constitués, sous 

ladirection de M. Victor LEVERE, rédacteur 

en chef de [' « Echo des Trouxéres », ancien 

membre correspondant de l'Académie des Poè-

tes de Paris, à l'effet d'examiuer les pièces et de 

régler la distribution des prix. 

Ge Comité d'examen, brillamment présidé 

par M. Léon Valéry, maître ès-Jeux-Floraux, a 

décerné aux Lauréats de ses divers Concours 

antérieurs 3oo récompenses bien justifiées et 

ainsi réparties : 

5 médailles d'or, 8 de vermeil. >to d'aigcut 

Il de sîmili-argent,23 de bronze, 2 couronnes 

de vermeil, t porte-plume en argent dans son 

ècrin et 21o inentiods honorables, appuyées de 

diplômes-certificats. 

Cette Société, qui compte à peine deux années 

d'existence, a ctejàf'publiè deux beaux volumes 

collectifs ; elle se compose de 114 membres. 

Nous croyons utflc, d'ajouter qu'elle doit ses 

brillants succès à la libéralité absolue de ses 
Statitssur lesquels s'appuie, son fonctionne-

ment. 

Demander le programme du Conconrs à M. 

Victor LEVERE. fondateur-président, rue. 

Bavard, 70, à, Toulouse, qui s'empressera de 

l'adresser franco aux intéressés. 

FLEUR m I 
BOUOUETDE1UB,| 

pour la peau et le teint. -

Un liquide laiteux et hygK 

inique, dont une seule applica-

tion donnera à votre visage, 1 
vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de la 
jeunesse. H est préférable aur 

poudres et à tous les autres li-

quides. D enlève le hâte et les 

taches de rousseur ; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépôts 
principaux: 92 Bd. Sébastopol, 
Paris ; à Londres et à New York. 

— ï 

GO > 

BIBLIOGRAPHIE 

Nous engageons vivement nos lecteurs et nos lec 

trices à se procurer la première livraison illuslrée,sous 

couverture également illustrée, de SANS MÈRE, 

par Paul d'AIGREMONT, auteur Pauvre Petiote. 

Tante Jacqueline, Grand Cœur, etc. etc 

Les sentiments les plus scrupuleusement honnêtes, 
l'émotion la pins irrésistible, le drame le plus poig-

nant, telles sont les qualités de SANS MÈRE. 

Dans cette histoire parisienne, .vraie et terrible, vé-

cue et touchante, à l'extrême, Paul d'Aigrcmont a ré-

solu le problème de rester d'une honnêteté rigide, et 

en même temps, de porter l'émotion et l'intérêt à 
leurs dernières limites. ' 

Tonr ce que l'ûrne humaine peut conteur de dou-
leur, de tendresse, d'amour, de courage et de dévou-

ement se trouve dans SANS MÉRÈ, avec un char 

me de style et une intensité d'émotion qu'on n'avait 
pas atteints jusqu'ici. 

Le premier numéro illustré, sous couverture égale-

ment illustrée, est donné gratuitement atout le monde 

par les libraires et marchands de journaux. Il est 

adressé franco par l'éditeur à toules les personnes 
qui n'aurraient pu se le procurer. 

Il est fait des abonnements, franco par la poste, 

pour une ou plusieurs séries, au prix de 50 centimes 

la série de cinq livraisons ; nosl à 5, 6 à 10 et ainsi 
de suite. 

L'ouvrage sera complet èn 25 séries environ 

L'ouvrage en livraisons à lo centimes se trouve 
chez tous les libraires et marchands de journaux 

Adresser les demandes A M. DELABRE, éditeu 
14, rue de Beaune, Paris. 

1 PRIME DE NOTRE JOURNAL 

Los CijÎ6$tini 
—Y , Eau Minérale Naturelle de Vais 

^ I (Ardèchc). Contient un gramme et demi 
rRE / debi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Hetrouble pas l-jvln. Pétille dans le 

•re comme du Champagne. Faoilite 
■ 70"/,, 

la digestion. Buêrit et prévient tes I deitABAis 

I maladies du foie et de {'estomac. * • 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

i et acheteurs au numéro À 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Tournai. 

^AUTORISATION DE L'ETATISE 

ILLUSTRÉ 
Jules ROQUES, Directeur. — 6* ASKÉH. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — S pages de dessins sur 12. 

— Le numéro,0,40 c., librairies et gares. 

Abonnements, 2ofr. parmi. — Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. Envoi numéro 

spécimen sur demande. On demande 

des dépositaires dans toutes les villes. 

JOURNAL DE LA SAIÎÎE 
(CRÉÉ EN 1S84) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES ; fjj 

Organe de vulgarisation scientiiique, peut être (S 

considéré connue le plus intéress nt, le plus ins- ?$ 
tructif et ïe plus utile des journaux de médecine ja 

populaire. 18 articles inéditsdans ciiaque numéro, 

JOURNAL DE LA SANTÉ I 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires pur Û 
semaine. 

Uu comité médical composé d'éminents spé- ;.\ 
cialistes, donne ries consultations gratuites au 
abonnés par la voie du journal. 

ABONNEMENT: 6 FR. PAr. AN 

On s'abonne sans frais à tous les bureau 
de poste et aux bureaux du Journal de la ■ 
Sanic, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros sfiécimetts sont envoyés gratis 

£e Gérant : A. TURIN 

RÉGÉNÉRATEUR 

UNIVERSEL des £/MEVEUX 

de Madame S
#
 A. ALLEN. 

Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait , 

pousser. Prospectus franco sur demande. 

Chez les Coiff. et Part Fab.! 92 Bd. Sébastopol, Paris. 

Se trouve chez M. REBATTU, mercier rue, 
Porte de Provence, Sisteron. 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

PASTILLES GÉRAUDEL 

MA K A SILÂ.^'O! ï Médaille?» i. mies les Expositions 

AMAMA BLÀÏVQUI Lo meilleur des Amers. 

IMABA BLA? 4 Diplômés d'Honneui 
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m ml 

Y** l'Elis», Poudra et Pâte Dentifrices 

PAU LE IHUKUR 
Pierre BOUHSAUD 

de l'Abbaye de Soulac (G-ironde) 

Dom ^AGUELOWirr, Prieur 

2 Médailles d'Or: Bruxelles -1880, Londres 1884 

Les plus hautes Récompense; 

INVENTÉ A 
EN L'AN U 

« L'usage journalier de l'SHrir 
Dentifrice des RE. PP. Bérie-
dictins, a la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et § 
guérit la carie d s dents, qu'ilfii 
Blanchit et consolide en îurti-fr 
fiant et assainissant parlaiLemeiiLfo 
les gencives. " 

« C'est un vdrilable service à 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections don* aires.» 

JUiiir.^tf.B', 12', 20'; Pûudro.i'iô.aU'; n\r.VlV.%K | 

*&Tu« m Lt (S U 0 K3 Bordeaux | 
5e trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 
gaa——nriimiiiïïi 

Journal Républicain Quotidien 

ARAISSANT A M ARSEI 

'fl'ivHEBèsaacï .dansai © 

L_ L_ E 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 

Propriété au Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa 
ions politiques. — Rédaction composée d'éminents ficrloains. -

Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari 
Urnes, artistiques stfmanclères. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-garde 

l*ai-ai4 le Mutiia à l'art*. 

Rédacteur en chef : L 1 S S A G A R A Y 

LA BATAILLE publie tous les jours un article do LISSAGARAY, les 
\m> Nouvelles de la Dernière Heure, l .t Bourse, deux Feuilletons, des Corres-

1| pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-

1 POSITION. 
LA BA TAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours à 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre 

du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 

PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : G fr. — Six mois : 1 i fr. 

Un an : 8© fr. 

Adresser les mandats-poste à l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Croissant, 

PARIS 

On peut s'abonner dans tout les MCurcaux de poste île France 

■nui 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

AVIS IMPORTAIT 
Les personnes désireuses d'aller s'établir à 

paris, soit dans le commerce, soit dans l'indus-
trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pouf échapper aux pièges seines sous leurs pas. 
Elles doiveut se méfier des prospérités factices 
qui. trop, souvent, hélas! cachent une gêne 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'im-

Srudent et l'entraînent au fond du précipice, 
je seul et unique moyen de connaître 

la vérité est d'exiger que la maison que 
l'on désire acheter soit donnée à l'essai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur.— La Maison IVEASSON", 11. rue du 
Temple, a Pari», possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds à vendre, à Paris 
et dans la banlieue, qu'elle tieut gratuite-
ment à la disposition du public. Tous ces 
fonds, sans exception, sont donnés à l'esseU. 
On ne devient acquéreur qu'après avuir ean-
ploité soi-n^ême

t
 et avoir pu apprécier ce 

que Taut l'établissement. 
Grand choix de Cafés, Vins-Liqueurs, Restait' 

rants, Hôtels meublés. Hôtels- Vins, Spécialités 
de Cafés, Papeteries, Teintureries. Confiseries, 
Parfumeries. Porcelaines et Cristaux, Bains, 
Lavoirs, Tabacs, Bficeries, Fruiteries, Modes, 
Lingeries, Merceries, Beurres et Œufs, Comes-
tibles, Industries en Appartement ou non. Com-
merces de Qros, Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrira à M. ÏHASS^, TU du Timple, 11, à PARIS 
Ui KiiuifaiButt coailtts wif wïojrft Trucs par U retour da COBMIL 

ÊLiXIR VINEUX* 

Jh.Z»ff&l&TT13, SANG PAUVRE, 

MANQUE D APPÉTIT 

□ I ^ESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISME 

FIÈVRES 

Convaloscences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph'". 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î , 

SM OUI I 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- < 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Cbe- n 

veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL , 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- 1 
pérés — Vente toujours croissante. — Exiger sur les * 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 

|. Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £2. 3, Rue de l'Échiquier, PARIS , 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 1 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

aux Expositions Universelles] 
de Paris et de Londres 
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LES, MALADIES DE POITBIî fE 16 "tf&iïëlr " 
Les i/.ala.les Atteints de la phtisie, à mmporto quel degré, lc< Hypocondriaques, les Asthmatiques, et Mm» r.em oui -uni .oils l'in tiliouce uecet 

terribles maladie» des VOIES RESPIRATOIRES, BRONCHITES. CATARRHES.sUEURS NOCTURKES, INSOMNIES, CAUCHEMARS om entraînent lî 
iépirusemmt glniral, sont soulages et faim m ftisaje Je la tisane HOMERIAN A (Thè pectoral Russe). Prii 2 lr. Envoi cralnii ni (rauco de 
UBroohrireeiplioaUTeaTecattejUUoniinédl^ietdeslMlidesguerU.pharmacioLEmAIRE.lt, Rue de Grammtmt, Paris FrancocontremanJat-|.ost» SPECIALES POUR, VINS ET CIDRES. l»jf, rue Ohr.rhampf, finis. EITII lrmco M <<uit|>-| 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et «le Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

ilPRifflÉRIE I 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 tm» 

IMPRIMÉS POTJE, MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

FHOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquetées en Couleurs 
VARIÉES 

A LA LYRE PBOïïSÇAU 

Faliriqi» dïuilruoiepls de Umiiii 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
L'JTHIl.R 

Eue des Eccollettes, 13 

ET 

Eus de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

IEMŒRICH 

Le Gérant 

L'EXTRAIT 

SB VIAJIOl 

EEMMEEICÏ 

dont l'emploi s'e«j 
i Diplômes d'honneur — 6 Médailles d'or généralisé partout 

dV \ltson succès à sa qualité supérieure et à son prix 
m', îdéré, Lo BOTJII.i.oir CONCENTRE JtBM" 
M ERZCH, exclusivement préparé avec de la vlantW 
de baeuf.fournit/'nsiantanément un Consommé excellent. 

Etf VENTE CHEZ TOCS LES DltOQUTSTES ET ÉPTCTERI 

*ae «f flinéra/ pour la Franc» : P. OUBOSC. »Âl» 

Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 
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